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T A BLE AV 

DE , 

TOVS LES TRAITEZ 

DE LA PAIX. 

O V 

l’Abrégé de l’Hiftoirede ce Temps . 1 
*Dcdie a la Rô yne Régente, 



P À PARIS, 

" Chez Ïean Làqvehay, rue 
judas deuant le pied de Biche. 



M. DC. XIIII. 
Avec permission. 





A D A ME > 



Toutes les occupons qui 
■naijfent a chaque fois deuant nos y eux 
sot fuiuies de tat de circoflaces qu il ep 
mal ai%é de les dépeindre fans leur do- 
ner quelque fois vne couleur cotre l’ in- 
tention de celuy qui fe met en fon deb- 
uoir {Tout esf ois voflre tZfajefté qui 
fiait trop mieux les dejfcftuofités qui 
arriuent aux ouurages expofés a la 
cenfure du public , comme efiantla clé- 
mence me fine fuple'era damant plus au 
dejfaut de ceftui-ty que la Conception 
de fin autheur cfl accompagné de l'in- 
tégrité. Le principe efl vn peu remply 
d'obfcurité, fifr/ du doubtede l'Intel - 
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ligence } mais ainft que ceft accident fi 
rencontre en ceft ouurage ainft d'au- 
tant plus Ion ytrouuela lumière auec 
vne telle viuacitè , que ie ne puis croi- 
re que ï on puijje mieux attefter la fi- 
delité qui 'vous eft confacrée , car les 
* vaux de vos plus fidellesy eftans por- 
trait ! % , auec ce qui vous a peu eau fer 
dufoucjjl doibt maintenant fufire a 
va plume de tracer deuant vosjieux le 
teftnoignage de mon affetlion qui nejl 
autre que d’efire & demeurer . 

Madame. 1 

* • j v -> • ' „ > » \> y > ■ • - -J* ■ 

De Vostrï Mai este* 



ILeplus humble & plus obeiflànt 
' feruiteur & fiibieft. 
i Dv Peschier. 

ï: .U . • . . ■ v. .. . - ■ . 
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LE T A B LE AV DE 
tous les T raiéleT^de U T dix. 




H petit Dieu que les An- 
ciens feign oient maiffoifer 
le Ciel & la T erre , ne pou- 
uant plus relpirer fouz les 
ailles delà Cypris , làns faire reflen tir 
linfîny delbnpouuoir,s’aduilà qu’il 
eftoitvtile d’attaquerde fo flefchics 
acerées lespluspuillansMonarqües 
delaterrej& de rendre leurs elprits 
extaliezàla douceur de fes amorces: 
fur ce crayon vne viue ' peincture pa- 
rut au iour dont chacun fe rendoit 
idolâtre croyant fermement ( com- 
me c^elloit) laliaifon de deux diuini- 
tez qui pourroit germer & faire nai- 
ftre l’heur, l’honneur , & le repos de 
TVniuers. 

A mp h ion qui de tout temps 
sel!: dele&d dans la couche des déli- 
ces , ioyeux de voir vnfe alliance la 
^ A iij 
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F lus fàin&e &'la plus puiflànte que 
on fçauroit' s’imaginer , (è refolut 
d’en tefmoigner par Tes accords, quel 
eftoit Ton contentenientparticulier, 
quinefepouuoitcomprendreenau- 
cunefaçonqüe parla trefve del’en- 
nuy &le charme des inquiétudes: Gar 
en ce temps les plus (ombres & les 
plus Saturniens croyoient que les 
nommes deuinfent immortels 3 où 
bien que l ? im mortalité venoit s’of- 
frir pour les exempter de la barque. 
A. N d r o g e n e neantmoins a qui 
tous les honeurs de ceft ouuragede- 
uoientferuirde contentement, ne 
voulut iamais entrer dans le Pallais 
delà Foelicit l 1 , ainsfe mettant 
arriéré de ces faucurs , il fit halener 
par la populafle l’odeur que fon ame 
tenoit à couuert. Ivnon pouuoit 
tenir tous defleins indifFerends, eftat 
pour lors au comble defes defirs,riea 
ne deuoit feruir d’obftacle à fa ioye 
quelatrahifon d’vn ATROPOS,ialou- 
le de la tranquilité, Et neantmoins 
pour le rang que tient Androge- 
"ne, en la Cour de P h il am o n r. 



elle luy prptéfta tant cTafleurance de 
d’affe dion qu’il Fut meu de Ce ranger 
au giron de la fidelité fàifànt vne 
parfaite banqueroute à la mémoire 
du palfé & vne proteftation de fe cô - 
tenir dedans les bornes, ou le fang de 
la foy le rendoient obligé. 

Quelque temps s’efiefcoulé de la 
façon auec vne concorde de laquelle 
chacun refientoit du contentement, 
fans celle 1 o voyoit Androgene 
au codez de P h i l amont, fi dan 
lonPallais, tefinoignantfonobeyf 
fance , fi aux courfes fon induftrie , fi 
a la chafie fa ruze de fon agilité. 
Tellement que fes perfedions ferui- 
rent d’appas aux tiltres d’honneur, 
& à la gloire d e fon m erite, iufques à 
ce qu’il pouuoit dire pofleder le 
cœur de P h il amont , tant fes 
faueurs luy eftoient communiquées: 
Mais quoy ? les Aftres jaloux de fa 
profperité, coniurans pluftoft fon 
infortune, luy faifant voir vne faufle 
couleur, quedefiransfonayfeôc fon 
repos, firent naiftre certains phan- 
tofines de fedition, qui luy firent 
brifer les barrières de fa foy pour 
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courir àrincanftance,dontIcs plus 
zelez à la tranquilicé publique , en 
mur muroien t à la S ourdine, pour-le 
faireretourner dans lefentierde fes 
premières inclinations: Ces vœux 
elloient à chaque moment redou- 
blez, mefmes les larmes telmoi- 
gnoient que l’on defiroitfon bien & 
la prolper ité , & tel que l’on euft creu 
luy vouloir éftre contraire, s’efFor- 
çoit de iour en iour de luy donner 
duisdefon falut. • 

ÂNDROGENE,il eft vray cequeie dis, 
ie parie à tes pafliôs& tefraoigne tout 
le bien qu’on te defire : Tu courtife 
Mars maintenat, tu n’afpire sêble-il 
que le trouble, qui troublant le re- 
pos d’autruy, troublera la bien-veil- 
lance que Philamont te peut 
porter, il cft ton Soleil , làns lequel 
les mutinez qui t’obeyronC\ feruirôt 
de Marotte -au temps & àéfr&ëtà la 
deftinée : Fais donc Cauai&F de mé- 
rité que l’ardeur de ton braue coura- 
ge, ne fafTefacrifice quel qui loi t qui 
ne tefmoigne euidemmèî!i l’inté- 
grité de tes delTeins: Car aufli bien 
dans lhemilphere , ou tu refpirç % 

■ " nulle 
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nulle Ecclipfe ne donne ombrage à 
fa clarté, quipuiiTete feruir de pré- 
textes, mais au contraire ainfi que 
que l’aurore parue fur les premiers 
l’ambris des Cieux , accroifl le iour 
& luy donne la lumière de plus en 
plus , ainii fon aage Ôc fes vertus» 
aggrandifTent fon pouuoir & luy dô- 
ne l’efperance , de contre-carrer fes 
ennemis. 

Ce tefmoignage d’amitié ne 
peuft efbranler le courageD’AN- 
D, R o g E n E , ny le perfuader de 
fatisfaire auxproteftatiôs qu’il auoic 
faides àPHiLAMONT , ains bouil- 
lant dans l’efcume du defpit, il com- 
mença de mettre bas le refped qui 
luy deuoic porter, foubs des feintes 
que l’on ne iugeoic point naiftre de 
luy , s'éloignant de iour en ipur de 
fon deuoir pour aborder le Dieu des 
batailles , qui foubs le nom d’vn au- 
tre fubied dePHiLAMONT, fïtou- 
uerture à fes deffeins aueedes rufes 
autant fubtiles que diferettes , qui 
toutes.fois eftant defcouuertes de 
Phiiamont, furent tenues pour , 
fortirde la licence du temps & de la 
liberté de fes dions : Ivnon 

B 



cependant receutvne mifïiùe d’A tf- 
d R.ob£NE , pleine d’excufes , 
remplies de telmoignages d’af- 
feélion pour le bien de Phila- 
m o n t, 8c tilîuëau refte desparolles 
d’authorité, & le Caualier lbubs lé 
nom duquel Mars auoit fai et fon 
exercice, nedefîrantd’eftre entaché 
des. iuftes defdaings.de Phtla* 
mont, & de I v n o n , il s’aduifa 
auifl que le vol de fa plume offufque- 
; roitl’opinionquel’onbaftiflbit con- 
tre fon honneur, fl bien que I V N o tf 
enmefme téps recogneut les traces 
de leursvceux,&les marques de leurs 
prêterions, foubslefquelles ne vôtf- 
lât fléchir, elle fitàfçauoir à Andro- 
g h n E par vne refponceà fa tniffiué, 
que.cequ’ileftoitvtileà P hila^ 
mont eftoit d’autant plus d’elle de- 
firé que les caufes qui vouloit fein- 
dre n’érendoientde tefmoignages. < j 
Tontes ces lettrés & contreiettres 
voguoiét aflez fouz lever delà tran- 
quilité & riépour lors n’efloittat al- 
téré que l’opinion de la popülafîè, $ 
quelques vus tournoiét les déporte- 
mes d’Androgen e 3 hors le fensde 
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l'équité , les autres y donnoient couj 
leur, & les autres les taifant,n’e vou- 
Joient ouyraucunenouuellejîbien 
que plulieurs defirans fe contenir en 
leureftre, aymoient mieux bander 
les yeux aux malheurs que les fieeles 
futurs peuuent engendrer , que de 
s’entretenir de la mémoire que la 
pofterité doit redoubter. 

Cependant Androgene allu^ 
moitle$feuxdelesdelTeins& Ivnon 
qui Jes preuoyoit , fecourut Phi- 
L am o NT de fon fageConfeil,qui 
eut en peu tant de force, Ôcd’ener* 
gie , que l’on vit linduftrie militaire 
paroiftre aux yeux deVamhition: De 

certains bruits de deffiance couroiet 
en mçfme, temps àla Sourdine, An- 
drogène d’vn cofté fe faifoit alîi- 
fter de Martiaux , de l’autre Pei- 
lamont aymer & craindre , de fa-^ 
çon que par toutes les terresou reluit 
ce beau Soleil l’ô n’efperoit plus que 
les iouftes & les courfes , ou P h i- 
lamont dehuoit arriuer au port 
de la tranquillité. 

Philamont , mon Prince, 
monAftre, montoutfàns lequel ie 
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meurs en viuant , puifque l’on arme 
contre vous , ou que l’on arme fur 
vos terres fans en auoir donné le cô- 
fentement,monftrez à ce coup qu- 
auez retenu pardeuers vous le ca- 
ractère des perfections de vos an- 
ceftres , le temps & la raifon 
vous coniurent d’y aduifer , voftre 
interefl vous y oblige , & les tour- 
billons mutinés contre voftre au-' 
thorité vous y contraignent : Sus 
donc que tel orage ne foit que vent, 
que l’amour & la crainte de vosfub- 
jeCts, feruent maintenant d’eften- 
dart à voftre au thorité , affin de cô- 
batre le loifir qui pourroit ofFufquer 
voftre lumière. 

A ce cy d’affeCtion Philamont 
enfle fon coeur , & fe propofànt de- 
uantlesyeuxxe qv^’Androgene 
luy auoitiuré lors de fon départ, il 
fembla tefmoigner à fes plus fïdel- 
les qu’il defîroit auoir raifon des 
leuees qu’il faifoit , & néant- 
moins pour ne rien aigrir en ces af- 
d’im portance , il députa vn fàge &C 
prudent perfonnage , pour com- 
*~ererauecluy , tant fur fes defîeins 
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que fur ces prétention s , aufquelles il 
defiroit pouruoir fur toutes chofes: 
le crois que le temps n’eftoit pour 
lors opportun pour l’entreprile des 
refolutions que Philamont de- 
firoit fçauoiryou biéquela boutade 
poflèdoitANDROGENE, en forte quil 
luiuoit fes pilles &fen tiers fans vou- 
loir trai&er d’aucune chofe, car rien 
nefutaduancé pour ce voyage , mais 
au contraire il fembloit à la plulpar 
que Philamont le deuoit afl'eu^ 
rer,pluftoft en la fidelité de fes fub- 
je&s , qu’à s’arreller à la frime 
D’ANDROGENEîLepeupleainfi eftoit 
deceu , car il eftoit necelfaireà Phi- 
là m o n t , de monftrer quel il eftoit 
&à IvNONfafagelTe&facôftance,- 
aulfi voyant par eux les fourbes 
d’And R ogene nuire du tout au 
repos des payfans, ils deputerent de- 
rechefvnfage vieillard entendu aux 
affaires de l’Eftat , qui meritoit auoir 
le los, que Ian»vs auoit autresfois 
pour l’excellence defon double cer- 
ueau: Les fruids des feruices de ce 
perfonnage furent cueillis au temps 
dé maturité , les Dieux l’afliftoient 
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en fbn VQy^ge 8c en fe$ difcour s } bref 
il opéra de telle force qu’en ayant fait 
afçauoir vn échantillon , fi toft les 
Autelsfurent vifitez & les Cieuxpe- 
petrez de prières, &quoyqueles 
foubçonsfe gliflaflcnt encoresdans 
les âmes dçs plus zelez au repos pu- 
blic, fi efl-ce que ce n eftoit plus 
qu ’vne bluctte ou vne ombre qui ve- 
panten queue du corps 6c du flam- 
beau, eftoit réputé pour vn néant. 
Quinze jours ôt plus fe paflerent 
^qubsçesbonnesnouuelles, 8c tout 
à coup vn bruit courut qv) Andro- 
gène vouloit la guerre, ou l’entre- 
tien de les martiaux aux dçfpens de 
Philamont , auec des recoin- 
penfes fi çxceflîues qu’il eufl: eflé le 
dominant ,&Philamont en ce 
cas l’inferieurîMais tat au bruit qu’a 
l’intention , il fut incontinent pour - 
uevij 8c pour c’eft effe<ft les plus rele- 
uez aux grades d’honneur, 6c les plus 
aduifez aux affaires d’importance fu- 
rent conuocquez au Pallais de P h i- 
lamont, lefquels apres auoir cha- 
çun feparément remonftré l’autho- 
ritc grande de fa Majeflté. fin- 
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fîtiy defonpoüuoir, & le zeîe qu'on 
luy portoic,6c ce qui eftoit du mérite 
d’ A n d r o g è n e , il fut refolu que 
la paix eftoit vtile, & qu’il valloit 
mieux PJhonnorerde quelque recô- 
penfe qui fut entière en fon deftroit, 
que de mettre à l’abandon plufieurs 
autres qu’il pourroic vfurper aucc 
ruine ineftimable. 

Ainfi tous bruids de guerre cef- 
ferent a coup , ainfi de larmes qu^ 
l’on voyoit efpâcher iournellemeu. 
1 âlegrefle & la ioy e reprin dren t vie , 
auec tan t de viuacité que les plumes 
des plus beaux efprits du temps vol* 
tigeoient à qui mieux mieux furies 
louanges de Ivn on , & furie bon 
naturel d’Androgene. Ce qui 
fut encores d’autant plus confirmé, 
par la ledure que Ton eùft des Arti- 
cles & conuentions pafiees entre- 
eux, quinepromettoient àla tran- 
quilité publicque que l’elpoir & la 
continue. 



FIN. 
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